
Rencontre avec un.e involontaire – Episode 6 

Saccage 2024 continue de rencontrer des d’interviewer des involontaires aux JOP 

(Jeux Olympiques et Paralympiques) de Paris 2024. Nous avons réalisé une 

interview d’Alix, involontaire . 

 

(Un uniforme et des accréditations d’un.e involontaire pour les JOP 2024) 

 

S2024 : Pourquoi t'es-tu inscrit.e en tant qu’involontaire aux JOP de Paris 2024 ? 

Alix :  Pour plein de raisons, tant environnementales que sociales ou sécuritaires, 

ces JOP (et même les JOP de manière générale) sont une aberration. De mon 

côté, j'ai vu cette campagne de recrutement de "volontaires" comme une 

occasion de faire quelque chose de plus contre ces JO sans nécessairement 

s'investir plus que ça. 

 



S2024 : Pourquoi tu n’aimes pas les JOP ? 

Alix :Je l'ai dit plus haut : la destruction de lieux de vie et d'échanges comme des 

jardins collectifs, la création (non achevée à cette heure) du Grand Paris Express 

pour relier un aéroport avec Paris-centre, l'utilisation de la VSA (video 

surveillance automatique) qui va très certainement devenir une norme, 

l'utilisation massive de la police sur Paris lors de cet événement, l'islamophobie 

sous couvert "d'anti-terrorisme" à l'approche des JOP, le coût faramineux des JOP 

alors qu'on cherche à faire 10 milliards d'économies sur l'hôpital ou l'école en 

2024, et bien sûr, cette campagne de recrutement de "volontaires". 

Et ces exemples sont spécifiquement français, mais on peut dire la même chose 

des JOP dans d'autres pays : les flics français envoyés au Brésil, l'utilisation 

massive et la démocratisation de la vidéo surveillance en Chine, la dette de 20 

ans des JOP au Canada, et bien d'autres exemples que je n'ai pas sous la main. 

En plus, n'étant pas fan de sport, cet événement, d'un pur point de vue sportif : 

je m'en fous. 

 

 S2024 : En quoi ça t’importe ? 

Alix : Parce que, comme tout ce qui est politique, cela me touche et devrait 

toucher tout le monde. C'est une question de vision. Est-ce que j'ai envie de vivre 

dans un monde conçu pour que des bourgeois blancs viennent faire du tourisme 

aux quatre coins du monde lors d'événements temporaires (ou non, d'ailleurs) ? 

Non. Est-ce que j'ai envie de vivre dans un monde avec des flics à tous les coins 

de rue ? Non. 

Les JO sont vendus comme un événement populaire et festif, mais la réalité, c'est 

que la majorité des gens s'en foutent et que les conséquences des JO sont 

négatives pour une encore plus grande majorité de gens. 

Pour un mois de "fête" (et c'est un grand mot), on va se retrouver avec la 

pérennisation de la VSA partout, une répression encore plus accrue de toutes les 

manifestations, une dette économique de (au moins) 11 milliards, et bien sûr, on 

souhaite faire travailler gratuitement des gens pendant ces JO. 

 



 

S2024 : Comment tu as entendu parler de la campagne des involontaires ? 

Alix : J'ai dû entendre parler de cette campagne pour la première fois à la radio 

ou à la télé vers avril 2023, avant de tomber sur un article dans le journal Basta! 

à ce sujet. J'ai voulu essayer de m'y inscrire pour les emmerder un peu. 

 

(Même les mascottes des JOP, les Phryges deviennent anti-JOP) 

 

 S2024 : Qu’est-ce que tu penses du fait que les JOP aient un recours massif au 

bénévolat ? 

Alix : C'est un problème, bien sûr. L'organisation des JO nous vend cela comme 

du volontariat, mais cela s'apparente plus à du bénévolat en effet. La notion de 

volontaire a une connotation un peu nationaliste qui s'insère bien dans l'idée 

même des JO. 

Quand on voit toute la corruption au sein du comité olympique et surtout le coût 

des JO (officiellement plus de 11 milliards d'euros), je trouve que demander à 45 

000 personnes de venir sans les payer, sans leur payer le transport ni le logement, 

c'est vraiment dégueulasse (il y a quand même droit à un repas par jour et 

apparemment on a aussi le droit à une carte Navigo, mais je ne l'ai pas eue). 



À part être étudiant.e, retraité.e ou sans emploi, il me paraît difficile de poser 20 

ou 30 jours de congés pour participer aux JO, sans compter qu'il faut se loger et 

se déplacer sur place. Tout cela a un coût et rien n'est pris en charge par 

l'organisation des JOP. 

Bien sûr, il y a des gens qui sont certainement passionné.es par leur sport et pour 

qui c'est une sorte de rêve de participer à des Jeux Olympiques, mais cela 

n'empêche pas l'organisation de les payer, même au SMIC. Et aussi : est-ce que 

ces personnes se rendent compte de ce que leur bénévolat implique, comme par 

exemple le précédent que cela crée pour ce genre d'événement ? Que cela 

n'étonne personne si après cela, les événements de ce genre font de plus en plus 

appel à des bonnes poires "volontaires". 

 

S2024 : Quelles ont été tes étapes de recrutement ? 

Alix : Comme tout le monde : un questionnaire d'environ une heure avec les 

mêmes questions qui reviennent trois ou quatre fois. Ensuite, il y a eu plusieurs 

questions sur nos expériences de bénévolat, puis une lettre de motivation à 

rédiger (lettre écrite avec ChatGPT). On m'a ensuite proposé une mission de 

titulaire pour les Paralympiques et de suppléant pour les Olympiques. Chose 

drôle : à ce moment-là, on avait 10 jours après la proposition d'une mission pour 

la valider, mais 2 mois plus tard, on m'a renvoyé des propositions de missions 

sans limite de temps pour les valider. 

À aucun moment il n'y a eu une quelconque vérification des compétences que 

j'avais spécifiées. Par exemple, j'avais indiqué "anglais : courant" et je n'ai eu 

aucun test, discussion, ni formulaire en anglais. C'était pareil pour les différents 

sports pour lesquels j'ai dit avoir déjà été bénévole. 

Par la suite, on m'a demandé de regarder des vidéos sur un site de formation 

spécifique pour les JOP, puis j'ai pu aller chercher mon accréditation et mon 

uniforme sans signer aucun engagement. 

 

S2024 : C’est quoi tes missions ? 



Alix : Mes missions pour les jeux olympiques et paralympiques consistent toutes 

deux à assister les athlètes sur piste (gestion du matériel, gestion des accès, ...). 

Toutes les missions durent 7 à 8 heures ; les horaires varient, pouvant être de 7h 

à 15h, de 12h à 20h, voire même de 16h à 00h. J'ai également eu l'occasion 

d'accepter plus tard une mission en tant qu'équipier.e de cérémonie de clôture, 

ce qui implique une mission de minuit à 7h du matin... 

À noter tout de même que malgré tous les points négatifs que peuvent avoir les 

JOP, mes deux missions sont en lien avec les deux sports que j'avais mentionnés 

dans ma lettre de motivation. C'est au moins ca. 

 

S2024 : Qu’est ce que tu vas faire ? 

Alix : Ne pas y aller. Qu'est-ce qu'ils vont faire ? Me virer ? 

Je ne suis pas dans une ville participante, donc je ne peux pas rejoindre de groupe 

d'action sur site, mais si j'en avais eu l'occasion, je l'aurais sans doute fait, car ce 

sont ce genre d'actions télévisées qui feront le plus parler d'elles. 

Au final, je ne pense pas que les personnes qui ne participeront pas auront un 

impact notable. Que les défenseurs des JO se rassurent : les JOP vont bien se 

passer, la police fera simplement son boulot en faisant taire les manifestant.es 

ou en les intimidant comme elle le fait déjà sur le parcours de la flamme 

olympique pour essayer au maximum d'effacer les opposant.es et pour faire des 

images "propres" (sans contestations) pour les JT et pour l'international. 

 

 S2024 : Et si c’était à refaire (par exemple pour Alpes 2030) ? 

Alix :Oui, je le referais car au final, ça ne prend pas tant de temps et, comme ça, 

j'aurai un deuxième uniforme à porter lors de soirées costumées. 

 

 


